Avec  M.  CHARRIER  DE  LA  ROCHE^ 
Sur  c e t t i Questîôît, 


S I MM.  les  Evêques  de  France  fènt 
deftitués  par  le  Décret  qui  prononce 
V incompatibilité  de  leur  place  avec  là 
non-pre fiction  de  fermenth 
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RAISÔK  îTÉÈ 

Avec  M.  CHARRIER  DE  LA  ROCHE 
Sur  cette  Qtjestîok^ 

Si  mm,  les  Evêques  de  France  font  deflîtués  par  îé 
Décret  qui  prononce  V incompatibilité  de  leur  placé 
avec  la  non-prejîation  da  ferment. 

Ou  s êtes  , Monfîeür  ^ d’une  niefveilleufe 
jPécondité  : elle  ell:  comparable  à celle  du  bienheu- 
reuxScudery;  on  n’entend  parler  chaque  jour  que  de 
brochures  nouvelles;  il  ed;  vrai  que  comme 'lui 
vous  ne  nous  donnez  que  des  romans  ; pour  l’hon-=> 
neur  m.ême  du  parti  il  vaudroit  mieux  moin^ 
écrire  , & fournir  moins  à la  critiquCé 

Je  ne  prétends  point,  en  ce  moment , eh  exerceT 
le  vil  métier  ; je  me  propofe  de  difeuter  très-lion- 
nêtement  avec  vous  la  première  des  queftions  que 
vous  agitez  dans  la  brochure  qui  porte  ce  nom  ^ 
& qui , je  crois,  eft  le  n°.  34  Je  laide  les  autres 
comme  étant  fubordonnées  à celle-là.  Vous  la  pré- 
feutez  comme  le  calmant  que  vous  croyez  devoir 
aux  âmes  timides  , à qui  il  refte  des  craintes  fur 
toutes  les  nouveautés  dont  vous  êtes  le  coopérà-» 
teur  & le  zélé  prédicateur  : voyez  donc  , Mon- 
ficur,  file  calmant  que  vous  leur  avez  préparé  eft 
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un  excellent  fpécifique  , ou  s'il  n’efl:  pas  plutôt  ua 
mortel  poifon. 

Mais  avant  de  difcuter  cette  queftion  , Us  Evê-^ 
gués  de  France  font-ils  déflitués  faute  par  eux  d’a-^ 
voir  prité  le  ferment  , permettez-moi  cette  obfer- 
tion  ; quand  même  vous  porteriez  cette  preuve 
jufqu’à  reVidence^  vous  n'auriez  pas  encore  rem-^ 
pli  parfaitement  votre  tâche  ; car  il  ne  vous  fuf- 
fit  pas  de  prouver  que  le  Siège  de  Rouen  eft  va- 
cant ; il  faudroit  encore  nous  prouver  que  vous 
avez  tout  ce  qu’il  vous  faut  du  côté  de  la  milîiofl 
apollojique  pour  l’occuper  ; & nous  fommes  dans 
tout  cas  fondés  à vous  demander  , qui  êtes  vous  , 
tu  guis  es  y qui  vous  a envoyé  ? avez-vous  un  Man- 
dat apoftolique  1 hahes  ne  mandatum  apofîoticum  ? 
Il  eft  aujourd’hui  de  droit  commun  qu’il  n’y  a que 
le  fouverain  Pontife  qui  ptiifTe  donner  la  jurifdic- 
tion  aux  Evêques;  li  vous  ne  la  tenez  pas  de  lui, 
vous  n’en  avez  donc  pas  ; vous  êtes  donc  un  in- 
trus ; nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  vous  recon- 
noître. 

Répondrez-vous , Monheur  , que  la  forme  de 
rinftitutiori  canonique  pour  les  Evêques  eft  un 
point  de  difcipline  qu’il  eft  poftible  dans  ce  ftécle 
de  changer  , comme  il  l’a  été  par  le  Concile  de 
Trente  , dans  le  feiziéme  ; & direz-vous  que  ce 
que  la  nouvelle  Conftitution  du  Clergé  a établi  eft 
préférable  à ce  qui  s’eft  pratiqué  en  vertu  de  ce 
Concile , parce  qu’il  eft  le  retour  à la  primitive 
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dircîplîne  , êc  que  ce  retour  cft  iouable  , puifqu’il 
nous  rapproche  de  Tantiquit^?  ^ " 

Telle  feroit  votre  réponfe  ; vous  ne  pourriez  en 
Alléguer  une  autre  plus  fpécieufe  ; mais  , Mon- 
fîeur  , ne  rougiriez-vous  point  de  la  produire  ; car 
enfin,  oferiez-vous  bien  mettre  en  parallèle  la  dé-* 
cifîon  d’un  Concile  écumenique  ^auquel  l’Efprit- 
faint  a daigné  accorder  fon  afliftance  divine  , Sc 
qui  a défini  que  la  jurildidion  apoftolique  qui 
émane  immédiatement  de  J.  C.  cmaneroit  médiate- 
ment  de  fon  Vicaire , avec  la  décifîon  de  MM.  du 
Comité  eccléfiaftiquc  qui  ont  penfe  qu’il  étoit  plus 
économique  , de  qu’il  feroit  tout  aufîi  régulier  de 
ne  plus  s’adrefî’er  au  Pape,  Sc  de  renvoyer  les  nou- 
veaux Evêques  au  Métropolitain,  ou  à fon  refus  à 
un  ancien  Evêque , ou  enfin  , à fon  refus , à l’E- 
vêque qu’indiqueroit  le  Diftriâ:  , pour  recevoir 
un  pouvoir  que  toute  l’Eglife  aujourd’hui  croit  ne 
pouvoir  être  conféré  que  par  le  .fouverain  Pon- 
tife ? En  vérité  , Monfîeur  , la  comparaifon  e(l- 
elle  propofable  ? n’eft-ce  pas  comparer  les  ténè- 
bres avec  la  lumière  , confondre  le  profane  Sc  le 
facré  , mettre  en  oppofîtion  le  faux  temple  de 
Garifîni  avec  le  temple  de  Jerufalem? 

Non  , non  , Monfîeur , l’inftitution  canonique 
des  Evêques  n’eft  point  un  point  de  difeipline  qui 
puilTe  fe  changer  au  caprice  des  -pallions  , Sc  an 
gré  des  circonflances  ;»  il  efl:  de  foi  qu’il  n’y  a 
que  l’Eglife  qui  puifî’e  définir  ce  qui  tient  à 
l’efl’ence  de  à la  validité  dej  Sacrements  : or  , la 
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valîdite'^de  deux  Sacrements  , la  Pénitence  ôc  le 
Mariage,  dépend 'ab  fol  iiment  de  Tinflitution  des 
premiers^  Payeurs  , puifque  ce  font  eux  qui  infti-* 
tuent^'céux  qui  en  font  les  Mlniftres  ; des  Evêques 
qui  feroient  inMtués  dans  une  forme  que  J. 
n’approuveroît  pas , ne  feroient  pas  légitimement 
înftitués  ; ils  n’auroient  pas  la  jurifdiâ:ion  qui  ne 
peut  venir  que  de  lui  ; iis  ne  pourroient  donc  pas 
eux-Xuêmes  la  donner,  piiifqu’ils  ne  l’auroient  pas 
reçue  ; dès-lors  , dans  toute  l’étendue  de  leurs 
Di  ocèfes  , plus  d’abfolutiqns  valides  , plus  de  bé- 
nédiéllonsnuptiales;les  pécheurs  ne  feroient  plusré^ 
conciliés-,  les  fideîesreileroient  dans  un  état  de  cop^ 
cubinage;  ces  Dlocèfes' féroienr-ils  encore  du  trou- 
peau de' J.  C.  ?' ....  ils  ne  feroient  plus  qu’une  terre 
qu’il  auroit  abandonnée  , qu’il  auroit  frappée  de 
fa  maîédîâion.  ' 

II  faut  donc  , pour  avoir  de  véritables  Pafleiirs 
du  fécond  ordrè,  que  les  premiers  foient  inftitués 
dans  la  formé  ^établie  par  J.  C.  ; mais  quelle  fera 
cette  forme  Sp-a-t-il  au  pouvoir  du  Souverain  ^ 
ou  d’une  hîatiqn  "de  la  déterminer  , de  dire  nous 
voulons  que  cette  forme  foit  cellc-ci , quoiqu’une 
forme  contraire  fôft  canoniquement  établie  ? efl-cé 
à de  viles  créatures  à preferire  à leur  Créateur  le 
mode ‘dont  iï  doit  fe  fervir  pour  faire  parvenir  jiif 
qu’à  eilés^fes  bienfaits  & fes  grâces  ? Hé  î quand 
par  l’orgalie'  de  fon  divin  efprit  J.  C.  déclara  à foia 
Eglife  qu’il  étoit'  le  principe  îmmédiat  de  l’autO'^. 
îite  âç  dç  la^  j U rifdicli P n pontificale  , mais  que  çq 


îeroit  déformais  fon  Vicaire  qui  feroit  îa  voie  Sc 
Je  canal  dont  il  fe  fcîjviroit  pour  en  revêtir  les  Paf- 
teurs,  n’étoit-il  pas  réfervé  à la  plus  audaçieufe 
impiété  de  prétendre  qu’il  eft  une  autre  voie  auffij 
bonne,  plus  fîmple  , plus  économique , & qu’il  faut 
préférer  ? eh  î quelle  voie  , grand  Dieu  î que  celle 
qui  tend  à^nous  féparer  tout-à-fait  du  Chef  de 
l’Eglife  , rompre  les  liens  de  l’unité  ; eft-il  un 
vraifîdele  qui  ne  tremble  feulement  d’y  penfer? 

Ne  vous  abufez  donc  pas  , Monfieur  , avant  de, 
prononcer  que  M.  de  la  Rochefoucauld  eft  defti- 
tué , examinez  li  vous-même  vous  êtes  inftitué  lé- 
gitimement : tout  l’Univers  Catholique  fe  réunit 
pour  vous  affurer  que  vous  ne  l’êtes  pas  ; ainfî  crai- 
gnez d’être  un  intrus  ; il  fe  réunit  encore  pour 
vous  afturer  que  M.  de  la  Rochefoucault  n’cft  pas 
deftitué  ; ainfî , craignez  d’être  en  outre  un  inva- 
feur,  un  ufurpateur;  vous  n’en  éviterez  pas  la  qua- 
lification odieufe , s’il  eft  prouvé  que  le  Siège  de 
Rouen  n’étoit  pas  vacant  : les  premières  preuves 
que  je  vous  en  fournirai  feront  tirées  de  vos  aveux. 

Vous  débutez  ainfî  , on  ne  peut  fe  diffimuler  qu'ait 
n^y  ait  eu  que  très-peu  d'exemples  d'Evéques  démis 
de  leurs  Sièges  , autrement  que  par  mort  ^ démi[fion 
volontaire  y ou  Jugement  canonique , & vous  ajoutez  , 
les  réglés  de  VEglife  la  preferivent  ; dc  néanmoins 
vous  fuppofez  que  cent  vingt  fept  Evêques  vivants  , 
qui  n’ont  point  donné  leur  démiflion , contre  îef- 
quels  il  n’y  a point  de  jugement  canonique,  font 
deftitués,  de  leurs  Sièges  vacants  ; vous  êtes  for»» 
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pé  de  convenir  que  c’eft  une  chofe  inouïe  ; maîss 
^près  tout  vous  en  trouvez  les  motifs  de  juftifica-^’ 
tion  dans  les  circonftançcs  particulières  d’un^ 
grande  Nation  qui  fe  régénéré. 

Dans  quel  endroit  de  l’Ecriture  & des  Pè- 
res avez-vous  trouve  , Monfîeur  , que  ce  cas  ^ 
iingulier  tant  qu’il  vous  plaira  , donne  ouverture 
è l’infradion  des  réglés  établies  par  l’Eglife  , 8c 
dont  J.C.  lui-rmême  eftl’autcur  par l’afîiftançe  con-» 
tinuellc  dont  il  la  favorife?  Une  Nation  eft  fup- 
pofée  fe  régénérer  , quand  elle  quitte  un  gouver- 
nement imparfait , un  gouvernement  vicieux , pour 
en  adopter  un  meilleur,  & plus  propre  à réprimer 
les  paflions  , à bannir  les  vices,  à exciter  le  régne 
de  toutes  le  vertus  : or  , efl-ce  une  voie  fûre  de 
tendre  à la  perfedion  dans  la  politique  , que  dç 
commencer  par  violer  8c  par  tranfgrelTer  les  plus 
faines  maximes  de  la  religion  8c  de  la  morale  ? Belle 
maniéré  de  régénérer  un  Empire , que  de  tyrannk 
fer  l’Eglifc , 8c  de  commettre  à Pégard  de  fes  Mi- 
piftres  la  plus  criante  injuftice  ! Qu’cfpérer  de  loix 
nouvelles  qui  ne  feroient  établies  que  fur  Pinfrac-î 
tion  des  loix  anciennes  8c  refpedables  dont  on  a 
pendant  quinze  fiecles  admire  lafageffc  8c  Féquité  } 

Premier  aveu  de  votre  part , Monfîeur  , que  la 
deftitution  fuppofée  de  nos  Evêques  ed  une  chofe 
inouie , 8c  qui  tient  à des  circonfîances  toutes  par-^ 
ticulieres  ; à cet  aveu  vous  enjoignez  un  autre, 
8c  prenez-y  bien  garde  5,  il  donneroit  à peiifer  qu’à 
yotre  propre  jugement  dedans  votre  confçience ,, 
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VOUS  ne  croyez  pas  les  Evêques  non-jiireurs  def^ 
titués  ôc  dépolTcdés  de  leurs  Sièges  ; car , n’cft- 
ce  pas  le  croire  , je  vous  en  prie , que  de  faire  aiH 
près  d’eux  les  plus  vives  indances  pour  les  détcr-^ 
miner  à donner  leur  démifîion  , que  de  leur  rap- 
pellcr  continuellement  dans  vos  nombreux  écrits  , 
qu^en  pareilles  circonftançes  S,  Grégoire  de  Na-< 
ziance  s’eft  démis  , S.  Auguflin  a offert  de  fe  dé- 
mettre ? Si  par  la  force  du  Décret  du  27  Novem^ 
brc , ils  ne  font  plus  rien,  s’ils  n’ont  plus  de  liè- 
ges , à quoi  bon  donner  leur  déniiiTîon  ? ils  ne 
peuvent  pas  la  donner  * ne/no  datquodnon  habet;  As, 
n’ont  plus  de  jurifdiçlion  , il  ne  leur  relie  que  le 
caradere  épifcopal  ; comment  cette  eontradidion 
ne  vous  a-t-elle  pas  frappé  ? mais  tout  en  leur  de- 
mandant leur  démiffion , eff-il  bien  honnête  de  les 
peindre  comme  des  rebelles  , des  réfradaires  à la 
loi , des  ennemis  de  la  Conffitiition,  fomentant  des 
projets  de  contre-révolution  ? Une  tiendroit  point 
à vous , Monlieur  , que  le  peuple  indigné  de  leur 
conduite  , ne  fe  livrât  contr’eux  aux  plus  affreux 
excès.  Ah  ! Monlieur  , cer  traits  ne  font -ils  pas 
méchants  , ne  dénotent-ils  pas  toute  l’aigreur 
toute  la  haine  du  parti  ? iî  i’ous  triomphez  , n’a- 
bufez  donc  pas  de  votre  vidoire  : li  les  Evêques 
non-jureurs  ne  font  plus  rien  , s’ils  /ont  m*orts  ci- 
vilement, laiffez  tranquillement  repofer  les  morts 
en  paix  , de  ne  femez  pas  d’écueils  une  trille  & 
douloureufe  carrière  qui  leur  refte  à parcourir  \ de 
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Touvenez-voiis  de  cette  maxime  d’une  amc  fenfîbîe: 
c’eft  une  chofe  facrde  , qu’un  homme  dans  l’infor- 
tune , facerrima  res  homo,  mifer. 

Mais,  en  convenant  qu’il  n’y  a point  de  juge- 
ment canonique  contr’eux  , vous  ne  reliez  pas  fans 
preuves  ; car  vous  foutenez  qu’ils  peuvent  être  def- 
titue's  par  un  jugement  criminel , & en  cela  vous 
ne  vous  trompez  pas  : qui  doute  que  comme 
fujets  de  l’état  ils  ne  pulTent  être  jugés  & con- 
damnés pour  des  crimes  qu’ils  auroient  commis  , 
que  la  fuite  de  la  peine  afflidive  & infamante 
qui  feroit  prononcée  contr’eux  feroit  la  dégrada- 
tion , la  deditution  ? 

Les  Evêques  de  France  font-ils  dans  ce  cas  ? 
ont-ils  commis  quelque  crime  abominable  qui  les 
livre  au  glaive  impitoyable  de  la  juftice,  les  ex- 
pofe  à encourir  la  mort  naturelle  ou  la  mort  civi- 
le ; fuppofé  que  ce  crime  ait  été  commis  , quelles 
informations  ont  été  faites  pour  en  conllater  l’au- 
thenticité , pour  en  alTurer  les  preuves  ? Où  font 
les  procédures  ? quel  Tribunal  a informé  contr’eux } 
quels  Juges  ont  prononcé?  car  tout  ell  de  rigueur 
en  Jullice  criminelle,  fur-tout  quand  il  s’agit  de  l’état 
des  perfonnes  conflituées  en  dignité:  le  crime  ne 
fe  fuppofe  pas , encore  moins  fuppofe-t-on  le  ju- 
gement qui  le  condamne  s’il  n’exiile  pas  je  pour- 
rois  vous  citer  en  ce  moment  la  déclaration  des 
droits  de  l’homme  ; n’eft-elle  pas  un  titre  que  les 
Evêques  puilfent  réclamer  comme  le  redç  des 
■Citoyens  ? 


Il  ne  s!* agît  point  , me  dites-vous  , de  ces  délits 
ordinaires  qui  doivent  fe  poiirfuivre  dans  Us  tribu- 
naux ; il  s’agit  d’un  délit  national,,»  un  délit  na- 
tional:! hé  ! quel  efl-il  ? Ell-ce  d^avoir  confpiré 
contre  la  Nation  , 'd’avoir  eu  avec  l’ennemi  des 
intelligences  & des  complots  , de  lui  avoir  fait 
palTer,  des  armes  , d’avoir  empêché  quelque  traité 
avantageux  ? ou  bien  eft-ce  d’avoir  mis  le  royau- 
me en  interdit  , d’avoir  lancé  indiferétement  des 
foudres  qui  ont  jetté  le  trouble  dans  les  familles , 
& l’alarme  dans  les  confciences?  quelques-uns  de 
ces  faits  pourroient  être  qualifiés  délit  national  ; 
mais  eufient-ils  été  commis  , ne  faudroit-il  pas  des 
informations  pour  conilater  qu’elfeélivement  ces 
crimes^ont  exifié  , que  l’accufation  qui  a été  for- 
mée contre  les  coupables  étoit  juridique?  ne  faut- 
il  pas  des  interrogatoires  de  la  part  des  aceufés , 
à moins  qu’ils  ne  fufient  contumaces  ? Enfin  , ne 
faut  il  pas  un  jugement  contre  tous,  qui  pronon- 
çant par  atteints  & convaincus  , détermine  la  pei- 
ne qu’ils  ont  encourue  , & la  vindide  que  la  Juf- 
tîcc  a cru  devoir  exiger  d’eux  ? or  , où  font  les 
minutes  des  informations  , où  eft  la  minute  ou 
l’expédition  du  Jugement  ? - 

Leur  délit  , me  répondez-vous  ^ confiEe  dans  le 
refus  du  ferment  ordonné  par  l’Alfemblée  ; 
fembléen’a-t-dlepas  pu  V ordonner , & attacher  aurefus 
de  le  prêter  la  peine  delà  defUtution  ? la  loi  efl  faite  , 
& Us  Tribunaux  ne  pourroient  pas  prononcer  contre  fa 
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iifpofition  (i)  ; /æ  réunion  des  pouvoirs  dont  VAJfem^ 
hlée  P^ationalt  a dû  s’inveftir  pour  donner  une  Conf- 
titution  à la  France  , Us  éloigne  plus  honorablement 
pour  eux  qu’un  Jugement  qui  les  déclarerait  rebelles 
à la  Loi, 

Je  vous  réponds  d’abord  : quelle  efl:  la  qualité  de 
l’AlTemblée  Nationale  ? de  quel  pouvoir  eft-elle 
revêtue  pour  fe  croire  en  droit  de  faire  de  pareil- 
les injonélions  , ôc  pour  infliger  aux  infraéleurs 
des  peines  aufli  rigoureufes  ? eft-elle  autre  chofe 
qe’un  compofé  de  Députés  de  Bailliages  qui  ont 
reçu  des  mandats  impératifs  , & qu’ils  ont  juré 
û’obferver  ? des  prétentions  ne  font  pas  des  titres  ; 
& parce  qu’elle  s’efl:  décorée  du  titre  impofanc 
de  Corps  légiflatif , Corps  conflituant , lui  appar- 
tient-il véritablement  ? On  efl:  toujours  fondé  à 
lui  reprocher  fa  nullité  & Ton  incompétence. 

Je  n’infîfle  point  , après  tout  , fur  ce  premier 
moyen  , Sc  je  fuppoferai  à votre  afl'emblée  tous 
les  pouvoirs  qu’elle  voudra  s’arroger  ; je  me  fer- 
virai  même  de  ces  expreflions  d’un  Député  à qui 
vous  avez  tant  d’obligation  , Sc  à qui  vous  prodi- 
guez tant  d’éloges  , quoiqu’elles  me  révoltent. 
L’Aflembîée  , en  vertu  de  la  fouveraineté  qui  lui 


M.  Charrier  n’a  pas  compris  toute  la  force  de  cet  aveu  ; 
qu’il  life  Montefquieu  , il  comprendra  que  dans  un  Corps 
politique  la  réunion  des  pouvoirs  efl  le  plus  grand  abus 
d’âutorké,  6c  le  complément  de  la  tyrannie* 
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â été  déléguée  par  la  Nation  , a-t-elîe  pu  ôrdonnef 
Je  ferment  pour  le  défaut  de  preftation  duquel  les 
Evêques  font  jugés  deftitués  ? je  réponds  affirma- 
tivement  ; non , elle  ne  Ta  pas  pu  : aucuns  fouverains 
de  la  terre  ne  Paüroicnt  pas  pu  davantage  ; car 
il  n'y  a point  de  pouvoir  fur  la  terre  qui  puifTe 
licitement  ordonner  une  a(^ion  mauvaife  , un  fer- 
ment facrilége , parce  qu’on  ne  peut  pas  comman- 
der de  défobéir  à Dieu]  ôc  de  Poutrager  : fi  , com- 
me on  n^en  peut  douter  , félon  l’expreffion  d’un 
Bref  de  fà  Sainteté  , la  Conftitution  civile  du 
Clergé  eft  un  amas  d’héréfîes,  les  Evêques  n’ont 
pas  dû  jurer  de  la  maintenir  ^ & fil’ AfI’emblée  Natio- 
nale leur  en  a fait  le  commandement  , elle  a évi- 
demment abufé  de  fon  autorité  , comme  Antio- 
chus  abufa  de  la  fienne  quand  il  commanda  à Eléa- 
' zar  & aux  Machabées  de  manger  des  chairs  dé- 
fendues par  la  Loi  ; Sc  Dioclétien  , ôc  'Maximin  , 
quand  ils  commandoient  aux  premiers  Chrétiens 
d’adorer  les  faux  Dieux,  & de  préfenter  de  Teii- 
cens  aux  hommes. 

Envain  m’cbjeâ:eriez-vous  , on  a prouvé  la  /4y/- 
timité  du  ferment  , & moi-mime  j’ai  fait  fur  cette 
matière  une  brochure  fort  favanie.  Je  vous  répon- 
drois  : ce  n’efl  point  ici  le  moment  de  difeutertour 
ce  qui  a été  écrit  pour  & contre  le  ferment  ; en 
général  vos  Ecrivains  n’ont  pas  répliqué  aux  ré- 
ponfes  que  l’on  leur  a faites  , ce  qui  refiem- 
ble  aficz  à une  défaite  ; mais  j’abrège  la  diffi- 
culté ; l’autorité  a décidé;  le  Pape  Ôc  les  Evê- 
ques de  France  , je  dirois  prefque  tous  les 
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Évêques  de  l’Europe  Catholiques , car  on  fait  à:  peu-» 
près  leur  façon  de  penfcr  , ont  prononcé  : c’eft  le  cas 
de  l’application  de  la  réglé  de  S.  Augullin.  La  Caufe 
eftfinie  ; plût  à Dieu  que  l’erreur  le  fût  aufli  : caufa 
jinita  ejl  : utinam  & ut  error  finiatur.  Ne  mettez  donc 
pas  en  problème  ce  qui  ne  peut  l’être  : nefas  prœ-- 
teragerc  de  quo  pronuntiatum  efl.  Il  eft  donc  de  la 
plus  grande  évidence  que  les  Evêques  n’ont  pas 
dû  foufcrirê  au  Décret  du  27  Novembre  ; s’ils 
eufl'ent  prêté  cé  fatal  ferment  ils  euiï'ent  abandonné 
îe  dépôt  facré  de  la  foi  qui  leur  eft  confié  ; ils  fe 
rendoient  coupables  d’apoftafie  : quel  efc  donc  leur 
crime  , jugez  vous-même  s’il  ne  vaut  pas  mieux 
obéir  à Dieu  qu’aux  hommes. 

Tantôt  dans  vos  Ecrits  vous  ne  les  blâmez  pas; 
au  contraire  vous  les  louez  d’avoir  fuivi  rimpuL 
fion  de  leurs  confciences  ; tantôt  aufîi  , ce  qui 
n’eft  pas  très-honnête , vous  leur  foupçonnez  des 
intentions  perverfcs  ; vous  imputez  leurs  refus  à 
des  vues  obliques  , & à des  projets  de  contre-ré- 
volution : qui  êtes-vous  Monlieur,  pour  fonder 
leurs  cœurs  , & pénétrer  le  repli  des  confciences 
pour  y trouver  de  la  perverfité  ? avez-vous  droit 
de  juger  les  maîtres  en  Ifraël , dont  tous  certai- 
nement ont  acquis  une  réputation  de  probité  ôCj 
de  véridicité  , beaucoup  une  réputation  de  fainte- 
té  même  éminente  : fongez  que  c’dl  un  Corps  en- 
tier que  vous  attaquez  , <Sc  le.  Corps  le  plus  refpcc-  » 
table  qu’il  y ait  en  France.  - 

Vous  appuyez  vos  foupcons  fur  leur  refus  eu- 
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'tnulé  de  prêter  Je  ferment  Sc  de  donner  leur  de-« 
miflion  : vous  répétez  fouvent  qu’il  eût  été  con-* 
venable  de  marquer  à rAlTemblée  leur  déférence , 
en  déclarant  que  puifqu’ils  ne  pouvoient  pas  par 
principe  de  confcience  lui  obéir  en  jurant , ils  lui 
obéilToient  en  fe  démettant* 

Réfléchiiïez  donc  , Monfîeur^  qu’ils  ne  le  pou--» 
voient  pas  : un  Evêque  ne  peut  fe  démettre  que 
dans  les  mains  du  Pape  dont  il  a reçu  l’inftitu- 
tion  : or,  étoit-il  polTible  que  127  Evêques  don- 
nalTent  tout  à la  fois  leur  démiffion , & que  le  Pape 
l’acceptât  ? comment  pourvoir  à leur  remplace- 
ment ? dans  vos  principes  , Monlieur  , l’Aflemblée 
Nationale  y auroit  pourvu  ; mais  aufîi  vos  prin- 
cipes font  diamétralement  contraires  aux  leurs  : 
puifqu’ils  trouvent  laConflitution  civile  du  Clergé 
hétérodoxe  , peuvent-ils  concourir  à ce  que  le 
Corps  épifcopal  renouvellé  en  devienne  le  pané- 
gyrifte  8c  l’Apôtre?  ç’auroit  été  coopérer  à la  pro- 
pagation de  l’erreur  , au  fcandale  public,  8c  à.  la. 
perte  des  amcs  ; au  moins  en  reliant  fideles  dans 
leurs  polies , ils  peuvent  encore  défendre  le  Camp 
d’Ifraël  ; ils  peuvent  parler , inllruirc  , confoler  , 
encourager;  en  le  quittant , ils  devenoient  de  lâ- 
ches déferteurs  , 8c  ils  fe  couvroient  de  honte  8c 
d’infâmie. 

Vous  me  répliquez:  qu^ ont-ils  gagné , puifqu^ils 
font  remplacés^  . . . Ils  ont  gagné  beaucoup,  puif- 
qu’ils n’ont  pas  trahi  les  intérêts  de  la  foi  , puif- 
qu’ils fe  montrent  inébranlablement  attachés  aux 
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|)rîncipcs  deTEgllfe,  puifqu’ils  réfîftent  à rerrèiif  | 

êc  lui  oppofent  une  digue  qui  lui  en  impofe ; 

Il  eft  vrai  qu’ils  ont  la  douleur  de  voir  des  loups  ail 
milieu  des  brebis  qui  font  le^  leurs  , & qu^ils  aimené 
encore....  penfée  crucifiante  qui  leur  fait  verfer  des 
larmesbien  ameres;  maisque  le  Seigneur  par  l’onâioii 
de  fa  grâce  ^daigne  adoucir.  Sans  doute  que  l’Af- 
femblée  & fes  adhérents  les  aceufent  d’être  des 
rebelles  ^ d’être  fadieux  ; ils  defeendent  dans  le 
fond  de  leurs  confeiences  , ils  n’y  trouvent  que* 
des  vues  droites  , Sc  des  intentions  pures  ; ils  fe 
jugent  ôc  fe  juflifient. 

Leur  conduite  , Monsieur  ^ vous  paroît  tout-à- 
fait  répréhenfible , & leur  réhftance  aux  Décrets  ^ 
impie  & facrilége;  vous  appeliez  tout  ce  qu’ils  onc 
fait  rébellion  , & vous  vous  exprimez  de  la  forte; 
Ce  n*(ji  pas  làVefprit  de  J,  Ç, , cerdefl  pas  la  doclri-^ 
ne  de  V Evangile  ; &Ji  les  Apôtres  en  prêchant  la  re^ 
légion  par  tout  V univers  euffent  annoncé  un  pareil 
fyjiéme  de  réfi fiance  & de  domination  , V empire  Ro^ 
main  feroit  encore  idolâtre  ^ ôt  Us  Céfars  n’auroient 
pas  accepté  le  chrijiianifme  à ce  prix» 

Vous  blafphômez  , Monfîcur , l’expreiïion  n’efî 
pas  trop  forte  : vous  fuppofez  que  les  Apôtres  ôc 
tous  les  MifTîonnaires  qui  ont  annoncé  là  religioii 
aux  Princes  idolâtres  , auroient  commis  à leur 
égard  une  réticence  bien  criminelle  ; qu’ils  leur 
auroient  laifFé  ignorer  que  très-fîdellement  fou- 
rnis à leurs  Ordonnances  ôc  aux  loix  de  leur  em- 
pire , les  Chrétiens  ne  fe  croiraient  point  obligés 
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d’y  obéir  & de  les  ôbferver , fi  elles  fe  troiivoîehè 
contraires  aux  loix  de  FEglife.  Hé  ! n’efî:  - ce 
pas  ce  qu’ils  leur  ont  annoncé  clairement  Ôc 
fans  détour  ? a t-on  laifîé  ignorer  à Conflantin  Ôt 
à Clovis  qu’il  ne  leur  appartenoit  pas  de  s’immiA 
cer  au  gouvernement  de  l’Eglile  , parce  qu’elle 
avoit  reçu  de‘J.  C.  unepuilîance  tout“à~fait  indé« 
pendante  de  la  leur  , & propre  à fe  régir  elle-mê-^ 
me.  11  n’eft  point  de  fiecle,  il  n’eft  point  de  Na-î- 
tion  où  cette  grande  vérité  n’ait  été  publiée  juA 
que'  dans  le  palais  des  Rois  , &c  pour  ainü  dirè 
écrite  fur  leurs  diadèmes;  & d’après  i’hiiloire  il 
eflaifé  de  faire  cette  remarque,  que  cette  vérité  n’à 
déplu  &c  n’a  offenfé  que  des  Princes  méchants  ^ 
comme  Julien  , hérétiques  comme  Valens  ; mais 
qu’elle  a été  refpeétée  par  tous  les  Princes  qiiî 
avoient  de  la  modération  ; Louis  XiV  lui-même, 
l’a  refpedée. 

Aujourd’hui  cette  vérité  oifenfe  MM.  de  la  ma^ 
jorité  ; faut-il  s’en  étonner  ? de  petits  Plébéiens^ 
qui  tout- à-coup  fe  trouvent  Souverains,  &c  dans 
le  cas  de  s^invejlir  de  tous  les  pouvoirs  , doivent 
être  jaloux  & délicats  fur  l’autorité  , &c  ces  philo- 
fophes  qui  ont  pris  la  réfolution  d’établir  la  ro« 
lérance  de  toutes  les  kdes  toutes  les  cultes,  ne 
doivent  pas  être  contents  quand  l’Eglife  leur  dé- 
clare qu’elle  a des  droits,  & que  tant  qu’elle  fub- 
fiflera  en  France  elle  faura  bien  les  défendre.  Faut- 
il  s’étonner  que  quand  ils  ont  porté  fur  le  fânc^ 
tuairs  des  mains  facriléges  ^ les  Evêques  ne  fi 
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foîent  prcfentés  à eux  , & ne  leur  aient  oppofé  la 
plus  vig^ureufe  réiîftance  ? s’il  en  eût  été  autre-» 
ment , on  auroit  pu  croire  qu’il  n’y  auroit  plus 
eu  d’Evêques  en  France  , & que  refprit  épifcopal 

/étoit  évanoui Le  Clergé  français  a fait  fes 

preuves  , Monlîeur,  furrobéilTance  qu’il  doit  aux 
Souverains  ; & quatorze  ou  quinze  liecles  d’une 
fidélité  à toute  épreuve  font  un  grand  préjugé  en 
fa  faveur  ; voilà  les  alTurances  qu’il  donne , qu’il 
fait  obéir  quand  il  le  faut,  & rendre  à Céfar  ce 
qui  appartient  a Céfar  ; mais  quelles  preuves  don- 
nent MM.  de  la  majorité  qu’ils  favent  comman- 
der, qu’ils  ne  commandent  rien  que  de  jufte , qu’ils 
rendent  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu  ? j’at- 
tends ces  preuves  , & jufqu’à  ce  , je  me  permettrai 
de  dire  les  apparences  ne  font  pas  pour  eux. 

Néanmoins  vous  avancez  , Monfîeur  , avec  une 
affurance  que  rien  n’égale , que  telle  eft  la  difpofir- 
tion  de  la  Nation  à V égard  des  Evêques  non-jureurs  ^ 
qidelle  les  defiitue  y que  la  coiijiance  les  repoujfe  de 
toutes  parts  ; Sc  vous  vous  fervez  pour  Je  prouver 
de  cette  exprelTion  ; la  loi  les  a dejlitués , & la  loi 
efl  Vexprejfion  de  la  volonté  générale^ 

D’abord  je  m’attache  à cette  cxprciîion;  la  loi, 
il  eft  vrai , efl  l’expreffion  de  la  volonté  générale 
dans  une  République  , où  toutes  les  Joix  font  dif« 
cutées  & délibérées  par  la  multitude;  mais  la  loi 
dont  il  s’agit  n’a  certainement  pas  ce  caradere 
elle  a été  décrétée  , il  eft  vrai , par  des  repréfen- 
tants  du  peuple  ; mais  qui  avoit  exprimé  un  vœu 
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tout-â-faît  contraire  à cette  loi  , puîfqü’il  avoît 
âbfolument  recommandé  la  confervatîoii  de  la  re-* 
ligion  , & que  cette  loi  tend  à la  détruire  : cette 
loi  aufli-tôt  qu’elle  a été  propofée  , a trouvé  de  la 
part  du  côté  droit  la  plus  forte  oppoCtion  , ôc  i| 
Pa  rejettée  ; aufli-tôt  qu’elle  a été  publiée , elle  a 
excité  par-tout  du  méc  ontentement , des  murmu^ 
rcs,  de  l’indignation  ; il  ell  donc  faux  qu’elle  loit 
l’expreflion  de  la  volonté  générale. 

Eft-ilvrai  que  la  France  repouffe  de  toutes 
parts  les  Evêques  non-jureurs  , ôc  que  i’opinioii 
la  plus  générale  eft  qu’ils  ne  font  plus  Evêques  de 
leurs  diocefes?  Vous  l’avancez^  la  vérité  me  force 
de  vous  donner  un  démenti  formel.  Four  juger  le 
différend  , cherchons  à connoître  ce  que  penie  la 
France  , &c  prenons— la  par  parties. 

La  première  qu’il  faille^^confulter  , eft'  le  Clergé, 
K’eft-il  pas  évident  que  la  très-grande  majorité 
des  Curés  Sc  des  Eccléfiaftiques  , E|éncficicrs  ou 
non  , approuve  la  conduite-  de  leur  Evêque  ? 1 ous 
ceux  qui  ont  marché  fur  leurs  traces  , en  rcfufânt 
le  ferment,  font  certainement  leurs  apprebareurs  : 
combien  y en  a-t-il?  quel  en  eft  le  nombre?  De- 
puis les  rérradations  qui  fe  multiplient  chaque 
jour , on  peut  dire  qu’il  eft , à l’égard  des  Ecclé- 
fiaftiques  qui  l’ont  prêté,  comme  un  à cinquante.. 

Paffons  aux  autres  claffes  de  la  fociété.  Mecon- 
noitrez-vous  que  celles  qui  font  les  plus  diltinguées 
par  le  rang  , par  l’éruditio-n  Sc  l’opulence  ne'foitnt 
de  ce  parti?  La  haute  & baiîe  Koblelfe , la  haute  Sc 
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bâfTc  Magiftraturc  , les  Gens  de  Loi  qui  ne  font 
pas  remplaces  dans  les  nouveaux  Tribunaux , les 
perfonnes  attachées  à la  Finance  ; les  proprié- 
taires des  campagnes , qui  tremblent  que  le  nou- 
veau régime  ne  leur  enleve  leurs  Eglifes  , & qu’ils 
ne  foient  privés  des  faints  Offices  : toutes  ces  per- 
fonnes ne  font-elles  pas  décidemment  du  parti  de 
leurs  Evêques?  Qu’avez-vous  contre?  les  Négo- 
ciants , les  Manufaduriers  ? J’avoue  que  la  Confti-* 
tution  a finguliérement  emmervcillé  l’efprit  mer- 
cantile ; mais  i’ivrefi'e  commence  à fe  pafTer , ôc  il 
y a déjà  beaucoup  de  déferteurs.  Au  refte  , ce  n’efl: 
qu’une  clafle  de  citoyens  contre  quatre.  Me  cite- 
rez-vous le  peuple?  cette  clafie  d’hommes  igno- 
rants & groifiers , qui  n’ont  d’idées  que  dans  la 
fphere  des  befoins  phyfîques  & du  mécanique  de 
leur  profeffion?  ce  ne  font  pas  là  des  Juges  com- 
pétents, & je  les  réeufe.  Direz-vous  ce  que  vous 
avez  dit  en  chaire  : La  voix  du  peuple  eft  la  voix  de 
Dieu  ? Je  conçois  bien  que  quand  le  peuple  eft 
pieux  , qu’il  a de  la  religion  & des  mœurs  , il  peut 
être  l’organe  dont  Dieu  fe  fert  quelquefois  pour 
faire  connoître  fa  volonté  ; mais  fera-ce  un  peuple 
corrompu  , livré  à la  groffiéreté  des  vices  , à l’i- 
gnorance de  l’efprit  ? or , tel  eft  généralement  ce- 
lui de  nos  grandes  villes  , il  en  a toute  la  corrup- 
.tion.  Sont -ce  là  des  Prophètes  par  la  bouche  def- 
quels  le  Seigneur  parleroit , fur-tout  pour  contre-» 
dire  les  Miniftres  de  fon  fanduaire? 

^ M’oppoferez-vous , Monfieur , le  remplacement 


qui  s’efl  fait  des  Evêques  non  jureurs  par  les'Eîeci 
teurs  des  divers  Départements?  mais  je  vous  oppo- 
ferai  Ja  maniéré  dont  ce  remplacement  a été  fait; 
Sc  j’aurai  la  preuve  que  même  parmi  les  Eledeurs, 
il  y a majorité  décidée  en  faveur  des  Evêques  rem- 
placés. 

Dans  un  Département  tel  que  celui  de  la  Seine 
inférieure  , il  devoir  fe  trouver  fept  cent  vingt 
Eledeurs;  à peine  en  eft-il  venufix  cents;  ceux  qui 
font  reliés  chez  eux  , ont  déclaré  hautement  qu’‘i 
leur  répugnoic  de  nommer  un’autre  Prélat  queM. 
de  Ja  Rochefoucault , & qu’ils  ne  vouloient  pas 
concourir  à cette  oeuvre  d’iniquité. 

Sur  ce  nombre  environ  cent  cinquante  fe  font 
retirés  par  le  même  motif , Sc  fur*tout  indignés 
des  blafphêmcs  de  des  impiétés  qu’ils  avoient  en-»' 
tendus  dans  les  premières  féances. 

Environ  quatre  cent  cinquante  fe  trouvent  au 
premier  ferutin  , & il  s’y  trouve  tant  de  bulle- 
tins qui  nomment  M.  de  la  Rouchefoucault , qu’il 
eft  déclaré  nul,  & qu’il  faut  que  M.  le  Préfîdenc 
éleve  la  voix  & défende  abfolument  de  le  nom- 
mer , parce  qu^il  efl  deftitué.  Malgré  la  défenfe , 
il  fe  trouve  encore  des  bulletins  pour  lui. 

Parmi  ceux  qui  ont  concouru  à la  nomination 
de  M.  Verdier  de  à la  vôtre , Monfieur  , combien 
d’êtres  négatifs  qui  n’avoient  pas  la  plus  légère 
notion  de  ce  qu’il  faifoient  ! Témoin  celui  qui  di- 
foit  , Choify-le-Roz  y e(l-ce  que  nous  pouvons  nom- 
mer le  Roi  pour  notre  Evêque?  Mais  combien  y 
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cn  avait*iLqiîî  avoient'à  la  chofe  îa  répngnance.Ia 
plus  forte  ,,  & ne  fe  tout  déterminés  à donner 
leurs  voix  adives , que  .parce  qu’ils  ont  cru  qu’ils 
écoient  obligés  de  concourir  à une  éledion , par- 
ce qu’ils  étoient  mandés  ad  hoc» 

Reportons-nous  aux  autres  Departements.  Pour 
l’éledion  de  l’Evêque  de  Bourges  , des  papiers  pu- 
blics, ont  alî’uré  qu’il  n’y  avoit  pas  foixante  Elec-! 
leurs.  Au  Département  de  i’Alface  , pour  la  nomi-^ 
nation  du  nouvel  Evêque  de  Strasbourg , ils  étoient 
quarante-huit  , Juifs  , Proteftants , Anabaptides , 
dont  à peine  lix  Catholiques. 

Si  M.  de  la  Rochefoucault  cil  deflituc  dans  l’o- 
pinion publique  , comment  fe  fait-il  que  fon  inf- 
trudion  paflorale  ait  été  univerfellement  accueil- 
lie, que  l’ordonnance  qui  vous  concerne  l’ait  été 
au  point  que  dix-fept  cents  exemplaires  ont  été 
vendus  en  lix  jours?  Si  on  ne  tient  plus  à Jui^ 
non-feulement  on  pe  doit  pas  le  lire,  mais  encore 
on  doit  applaudir  au  jugement  qui  a condamné  au 
feu  fon  fon  inifrudion  paflorale.  Or,  avez- vous 
généralement  entendu  applaudir  à ce  coup  d’auto- 
rité ? n’avez-vous  pas  même  remarqué  une  impro- 
bation générale  ? 

Ce  qui  fe  paflé  en  notre  vilîc  fournit  contié 
votre  affertioa  le  témoignage  le  plus  démonflratif. 
Le  peuple  dévot  montre  généralement  une  répu- 
gnance infurmontable.  à entendre  la  muTe  des  Prê^ 
très  jurenrs:  aux  offices  de  vos  nouveaux  Curés  il 
lic  fc  trouve  perfcnce , tandis  que  les  églifes  de 
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Communautés  rellgieufes  regorgent  de  monde.  On 
tonne,  on  menace  de  tous  côte's , & ce  fexe  mé«» 
ticuJeux  ne  s’effraie  point  : de  timides  colomhea 
ont  le  courage  de  répondre  : m Nous  ne  devons  pas 
«fermer  nos  églifes,  & nous  devons  au  contraire 
«nous  prêter  à rempreffement  des  fideîes  de  venir 
99  joindre  leurs  prières  aux  nôtres,  u Réponfe  hé-  ' 
roïque.  ( * ) Vous-même  vous  leur  avez  écrit  pour 
leur  donner  le  confeil  de  la  clôture , & elles  vous 
ont  répondu  qu’elles  ne  croyoient  pas  devoir  y 
obtempérer.  Il  a dû  vous  en  coûterde  leur  don- 
ner ce  confeil,  & plus  encore  de  voir  qu’il  n’était 
pas  écouté.  Vous  avez  vifîté  quelques-unes  de  ces 
maifons,  & vous  n’avez  ofé  demander  à aucune  fi 
elle  vous  reconnoiflbit  pour  fon  légitime  Pafteur  : 
ah  ! Monfieur  , c’eft  que  vous  prévoyiez  leur  ré-^ 
ponfe  négative.  Vous  voyez  donc  clairement  que  . 


( * ) Depuis  ces  réponfes  on  a pris  le  parti  de  faire  fer- 
mer les  églifes  de  toutes  Communautés  religieufes  cù  fs 
trouvoii  un  plus  grand  concours  de  monde.  Comment  n’a- 
t-on  pas  femi  que  cet  aéfe  de  pcrfécuiion  & de  ddpotiffne 
étoit  Paveu  humiliant  que  les  vrais  fideles  n'avoient  que 
de  l’averfîon  pour  les  nouveaux  Pafleurs  ? Si  ce  font  eux- 
mêmes  qui  ont  requis &:  ont  exigé  delà  Municipalité  ce^ 
coups  de  violence  & d’opprefiion  , ils  ont  eux-mêmes  pu- 
blié leur  honte  & leur  opprobre,  puifque  c’cfl  publier  qug 
non-feuîeroent  ils  n’ont  pas  pour  eux  les  perfonnes  pieu- 
fes  &:  craignant  Dieu  , mus  encore  qu’ils  déferperent  ks 
gagner  jamais fe  les  attirer. 

P q. 
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les  Vierges  confacrées  ne'  croient  pas  M.  de  U 
Rochefoueault  deflitué  : fi  elles  ne  font  pas  la  por** 
tion  la  plus  nombreufe  du  troupeau  de  Jefus-Ch; 
elles  en  font  inconteftablement  la  partie  la  plus 
pieufe  & la  plus  édifiante  ; les  Peres  les  appellent 
Fars  gregis  optima, 

* Grand  Dieu  ! un  Evêque  confHtutionnel  feroit 
le  véritable  Evêque  que  J.-C.  auroit  envoie!  tandis 
qu’à  fon  approche , chaque  troupeau  fe  trouble  àc 
s’agite  , les  brebis  fe  difperfent , les  vrais  fideles 
ne  vont  plus  aux  temples  qu’ils  fréquentoient  au- 
paravant; les  plus  pieux  établiffements  s’écrou- 
lent : Rachei  pleure  fes  fils^  & die  ne  peut  fe  con- 
foler  parce  qu’ils  ne  font  plus  , <Sc  pour  toujours. 
Les  InfHtuteurs  & infiitutrices  à qui  on  demande 
le  fatal  ferment  , abandonnent  leurs  maifons  & 
leurs  écoles  ; les  Vierges  qui  s’étoient  confacrées 
aux  foins  des  pauvres  , au  panfement  des  malade? 
& à l’enfevellfi'ement  des  morts  , préfèrent  fe  con- 
damner à rinaéiion  5c  à l’inutilité  , plutôt  que  d^ 
participer  au  fçhifme.  Les  Religieux  qui  defiroienr , 
pialgré  la  défertion  de  leurs  confrères  , mourir 
dans  leurs  faintes  rctaites  , ne  fe  croient  plus  liés 
par  les  engagements  qu’ils  avoient  contradés  aux 
pieds  des  autels , dès  qu’on  exige  d’eux  qu’ils  re- 
çoniioifient  pour  leur  Evêque  l’Evêque  conilitu- 
tionneî. 

Par-tout,  dans  les  tabernacles  desjufies  ce  cri  fe 
fait  entendre  : point  de  communion  avec  V intrus^ 
y pus  n’ignorez  point  tout  pela  ^ Menfieur  ^ vou« 
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dîtes  tranquillement  , c^ejf  un  maïhtüf  ; commç 
quand  jugeant  la  conduite  des  Curés  qui,  feloii 
vous  , n’ont  ligné  le  formulaire  que  pour  avoir 
des  cures  , &:  qui  aujourd’hui  ont  le  courage  d’a-r 
bandonner  leurs  cures  , parce  qu’ils  ne  veulent  pas 
prêter  le  ferment  civique  , vous  vous  écriez:  c’eft 
bien  étonnant.  Votre  douleur,  fi  elle  eft  iincerc» 
doit  être  amere  , Mohfieur  ; car  enfin  vous  ue  pou- 
vez vous  diffimuler  à vous-même  que  vous  coopé*^ 
rez  aux  maux  dont  l’Eglife  efl  affiigëe;  & fi  vous 
vouliez  y réfléchir,  vous  reviendriez  alfément  de 
yotre  furprife  ; vous  conviendriez  que  c’eftinjuf- 
tement  que  vous  açcufiez  les  Bénéficiers  de  figner 
le  formulaire  par  des  motif  d’ambition  & de  cupi- 
dité , puirqu’aujoiirdhui  ils  renoncent  à leurs  be-» 
néfices , ils  fe  confacrent  à la  mifi.re  & aux  tribut 
lations,  pour  ne  vouloir  pas  prêter  un  ferment  que 
J’Eglife  condamne  , & qui  leur  conferveroit  leur 
fortune  5c  leur  aifance.  Avouez,  Monficur,  que 
toutes  les  calomnies  janféniennes  font  parfaitement 
réfutées  par  cette  conduite  de  nos  foiiéUonnaires 
publics  ; 5c  rougifi’ez-en  , fi  vous  avçz  été  afiez  in- 
jure pour  y participer. 

Permettez-moi  cette  obfervation  ; elle  tend  à 
prouver  que  vous  ii’êtes  pas  heureux  dans  vos  ap- 
plications : vous  voulez  nous  perfuader  que  l’Af- 
femblée  nationale  efl  pénétrée  de  refpeâ  5c  d’atta- 
chement pour  la  religion  , 5c  la  preuve  que  vous 
en  donnez,  c’eft  qu’elle  fut  un  jour  pénétrée d’in~ 
(lignation,  après  avoir  entendu  les  impiétés  que  ft 
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permît  im  de  Tes  Membres  ; voiis  .vous  exprimez 
ainfî  ; Que  ne  s’eft-on  trouvé  à cette  féance  î Vin-- 
àignation  que  chacun  manifejla  , manifefla  cujfi 
fentiments  religieux.  Je  vous  obferve  que  ce  genre 
^épreuve  eft  foiblef  car  fouvent  il  efl  des  fortes 
^ impiétés  fi  révoltantes,  qif elles  révoltent  les  plus 
impies.  Mais  en  outre , quel  eft  ce  Député  ? le 
Comte  de  Mirabeau  : deux  mois  après  ce  Député 
meurt  , & rAfî’emblée  oublie  qu^il  a proféré  des 
blafphêmes , qu’avant  de  mourir  il  ne  les  a pas  ré- 
traâés , ôc  elle  lui  décerne  des  honneurs  comme 
au  plus  Vertueux  des  hommes  : le  refped  religieux 
peut  “il  s’accorder  avec  une  telle  conduite?  Quand 
on  relpede  la  Divinité,  on  hait  l’impie  , on  a fa 
mémoire  en  exécration  : ainfî  penfoit  David  ; ainli 
penfe-t-on  unanimement.  Si  le  refped  âc  l’attache- 
ment à la  religion  font  un  attribut  de  l’AlTem- 
blée , il  faut  comparer  cette  vertu  à la  bravoure 
en  Efpagne;  elle  n’efl:  pas  de  tons  les  jours. 

Après  ces  explications  , àquo  i bon  agiter  les 
autres  queflions  que  vous  propofez  à la  fuite  de 
celle-ci:  les  Evêques  non  alTermentés  font- ils def- 
titués  ? il  me  femble  qu’elles  font  réfolues  par  la 
folution  négative , Sc  d’une  maniéré  à terralTer  vo- 
tre opinion.  En  général  vous  expofez brillamment^ 
mais  on  ne  voit  pas  que  vous  ayez  de  réplique. 

Quelle  queftion  en  effet  agiterois-je  avec  vous  ? 
Scroit-ce  celle-ci  ; Les  Evêques  lanceront-ils  des 
foudres  d’excommunication  ? Mais  fans  chercher  à 
prévoir  ce  qui  arrivera , je  ne  puis  pourtant*  me 
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difpenfer  de  vous  dire  un  mot  fur  ce  qui  eft  arrivé  > 
6c  /ur  ce  qui  exifte  très-réelîement. 

Vous  le  lavez  au/Ti  bien  que  moi , il  exifte  deux 
fortes  d’excommunication  ; les  unes  que  l’on  nom- 
me à jure  les  autres  que  l’on  appelle  ab  homine^- 
Les  premières  font  comprifes  dans  le  dépôt 
facré  des  dédiions  de  i’Eglife,  & font  partie  du 
Droit  Canon  : elles  n’ont  pas  befoin  d’être  pro- 
noncées pour  avoir  leur  effet;  elles  atteignent  & 
frappent  le  coupable  par  le  ftul  fait  qu’il  les  a en- 
courues; 6c  cet  effet  eft  de  le  retrancher  de  la 
communion  de  i’Eglife,  de  le  prîyer  des  fuffrages^ 
des  Saints , de  le  livrer  à l’endurcifferaent , à l’ef» 
prit  de  ténèbres.  Orn’eft-il  pas  des  canons  dePE- 
glife  qui  prononcent  excommunication  contre  les 
faux  Payeurs  qui  entrent  dans  le  bercail  fans  mif* 
lion  légitime  , c’efl-à-dire  contre  les  intrus?  N’en 
eft-il  pas  auffi  qui  excommunient  à plus  jufte  titre 
encore , les  Pafleurs  qui , par  artifice  ou  par  vio- 
lence , s’emparent  des  Sièges  occupés  légitimement 
par  d’autres  Pafleurs , deviennent  à leur  égard  des 
invafeurs  , des  ufurpateurs?  N’eft-ce  pas  de  quoi 
vous  glacer  d’effroi  j^Monfieur,  & vous  donner  fîn- 
guliérement  à penfer  ? L’effet  de  ces  fortes  d’ex- 
communicarions  eft,  il  eft  vrai,  purement  fpiri- 
tuel , mais  eft^il  moins  terrible , moins  épouvantable 
aux  yeux  de  la  foi , puifqu’elles  rendent  le  faluc 
împoffible  , la  réprobation  inévitable  ? 

V ous  ne  parlez  point  de  cette  première  forte  d’ex- 
communication, je  ûe  vous  en  parlerai  pas  davaa- 
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tagc  ; il  ne  s’agit  dans  vos  queflions  que  de  la  fé- 
condé , de  rexcommunication  ab  homzne.~l.ts  Evê- 
ques en  lanceront-ils  ? Qui  doute  qu’ils  n’en  aient 
îc  droit?  qui  doute  que  la  matière  ne  le  requîere  ? 
Mais  le  feront-ils  ? ne  s’en  rapporteront-ils  point 
au  fouverain  Pontife',  qui  , par  fon  Bref  du  ij 
Avril , en  a a pris  folemneiiemcnt  l’engagement , 
& qui  très  - probablement  l’a  rempli?  Encore  qua- 
rante jours,  MonCeur  , à dater  de  cette  époque  ij 
Avril  , Sc  les  foudres  du  Vatican  feront  lancés 
contre  les  Evêques  confécrateurs , contre  les  Evê- 
ques confacrés,  èontre  les  intrus  , contre  les  inva- 
feurs , contre  ceux  qui  auront  participé  à leur  in- 
trulTon  ; enfin  , contre  tous  les  Prêtrés  jureurs  , 
alors , Monfieur  , il  faudra  vous  fuir , Sc  vous  fuir 
tous , n’avoir  avec  vous  aucune  communication  dans 
les  chofes  faintes  : il  faudra  que  les  habitants  des 
villes  Sc  des  campagnes  fe  privent  de  raiTiftance  à 
îa  célébration  des  divins  myftcres  , s’ils  doivent 
être  célébrés  par  un  Prêtre  jureur,  par  un  Curé 
intrus  : il  le  faudra,  fous  la  peine  rigoureufe  d’en- 
courir foi-même  l’excommunication.  Je  n’écris 
point  ceci  fans  émotion  Sc  fans  trouble.  Ma  main 
tremble  , mon  fang  fe  glace  d’effroi  : Gr^ind  Dieu  î 
qu’alîons-nous  devenir!  Nous  verrons  des  temples, 

des  autels  , Sc  il  fera  défendu  d’en  approcher 

, Vous  , Monfîcur,  vous  paroiffez  tranquille  ; vous 
avez  prévu  tout  cela,  Sc  vous  voudriez  nous  per- 
fuadcr  que  vous  l’avez  prévu  dans  le  calme  de 
l’ame,  Sc  avec  le  plus  grand  fens  froid  î Je  ne  puis 
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le  croire  ; vous  n’en  parleriez  pas  auflî  longuement  â 
Us  enfants  chantent  quand  ils  ont  peur,  La  frayeur 
eft  railonneufe  ; c’eft  comme  un  poids  dont  l’ame 
voudroît  fe  débatraffer:  elle  s’agite , de  ne  parvient 
fou  vent  qu’à  l’aggraver  davantage  encore  ; car  le 
remords  fuit  Je  crime  : il  peut  bien  s’affoiblir,  mais 
il  ne  peut  entièrement  s’émoufler  & s’éteindre. 

Vous  me  direz  peut-être  que  ce  n’eft  pas  pour 
vous  & pour  votre  propre  tranquillité  , que  vous 
écrivez,  mais  pour  tranquillifer  les  auftes:  je  veux 
bien  Je  croire  5 mais  s’il  eft  dans  votre  parti  des 
âmes  timorées  que  vous  vouliez  raiïbrer  , donnez- 
leur  pour  calmant  des  vérités , mais  non  pas  des- 
erreurs  : ne  leur  fuggéréz  pas  qu’elles  doivent  fe 
tranquillifer  fur  la  certitude  de  cette  propofition  , 
la  crainte  d’une  excommunication  injujie  ne  doit  pas 
nous  empêcher  de  faire  notre  devoir , parce  que  cette 
propofition  eft  cond-amnée,  & juftement  condam- 
née ; fur  la  certitude  de  ces  deux  autres  maximes, 
quun  Evêque  doit  être  dans  fon  diocefe  pour  excom^ 
munier  y 6'  qu’il  ne  peut  excommunier  dans  fa  propre 
caufe  y parce  que  toutes  les  deux  font  fiuftes.  Ne 
leur  dites  pas  non  plus  qu’elles  doivent  fe  tran- 
quillifer , parce  qu’il  leur  refera  la  rejfource  de 
V appel  au  futur  Concile  ; car  vous  leur  parleriez 
le  langage  de  tous  les  feâaires  ; vous  les  condui- 
riez par  la  même  voie  que  Calvin  a conduit  fes 
adhérents , & infailliblement  vous  les  précipite- 
riez dans  le  même  abyme  que  celui  dans  lequel  ils 
font  tombés. 
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pour  vous,  Monfîeur , cft-il  bien  vrai  que  vous 
foyez  tranquille , que  vous  jouiiïiez  au  fond  de  l’a- 
mc  d’un  calme  inaltérable  & de  la  paix  de  la  con^ 
fcience?  J’avoue  que  cela  ne  fe demande  pas;  mais 
je  prétends  que  cela  fe  difcute  &c  s’examine  : car 
enfin  vous  avez  vos  raifons,  vos  motifs,  vos  moyens  ; 
ôc  nous,  qui  fommes  d’opinion  contraire  à la  vô- 
tre , nous  avons  le^  nôtres.  Or  chacun  a droit , 8c 
même  grand  intérêt  de  favoir  qui  a tort  ou  qui  a 
raifon  ; car  il  s’agit  du  falut , de  l’éternité:  fi  vous 
n’êtes  pas  un  intrus , un  fchilmatique , vous , Mon- 
(îeur,  nous  avons  tort  de  ne  pas  vous'  reconnoître 
& devons  condamner;  mais  fi  vous  êtes  tout  cela, 
Monfieur , prenez~y  bien  garde , la  fin  fera  ter- 
rible. 

En  réfumé,  fur  quoi  vous  fondez-vous?  vous 
êtes  évêque  conflitutionnel  , vous  venez  donc  au 
nom  de  la  loi;  mais  au  nom  de  quelle  loi?  on 
vous  dit , cette  loi  efi  faire  par  des  féculiers  , qui 
n’ont  abfolument  aucune  qualité,  aucune  autorité, 
aucun  caraâere  pour  la  faire;  elk  contredit  l’E- 
criture , la  Tradition',  les  htres  ; les  vrais  fideles 
font  révoltés  contre  fes  difpofitions  : on  efi:  éton- 
né de  trouver  en  vous  tant  de  confiance  8c  de  fé- 
curité. 

On  vous  ajoute  : cent  vingt-fept  Evêques  vous 
déclarent  intrus  , fchifm.atique  , 8c  le  Pape , par 
trois  brefs  différents  , approuve  leur  Jugement. 

Qu’importe, Monfîeur, que  ces  brefs  foient  ou  ne 
foient  pas  envoyés  au  Roi,  pour  palî’er  enfuitc  à 
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PAfTcmbMc  Nationale , qu’ils  foîent  ou  ne  foîent 
pas  ' lignés  ; vous  vous  retranchez  ^fur  ces  petites 
formalités;  en  vérité  ce  n’eft  pas  être  raifonnable: 
Texiftence  de  ces  brefs  en  efl-elle  moins  certain* 
ne  ? on  ne  peut  pas  contefter  l’évidence.  Ils  exif» 
tent  donc,  & votre  condamnation  eft  prononcée* 
Le  poids  de  cette  autorité  n’eft-il  pas  effrayant, 
ce  que  les  Apôtres  & leur  chef  auront  lié  fur  la 
terre  fera  lié  dans  le  ciel?  N’av«z-vous  donc  pas 
les  motifs  de  la  plus  julle  & de  la  plus  profonde 
frayeur? 

Ce  n’eft  pas  tout  : on  vous  ajoute  , un  dernier 
bref  en  annonce  un  autre  qui  va  lancer  contre 
vous  les  foudres  de  l’excommunication  ; encore 
quelques  inftants , & vous  allez  être  retranché  du 

corps  des  fideles vous  répondez  froidement: 

On  appellera  au  futur  Concile Pour  cette  fois, 

Monfîeur  , il  faut  que  Tefprit  de  la  conftitution 
ait  bien  de  la  vertu  , de  la  propriété,  pour  répanv 
dre  autant  de  calme,  infpîrer  tant  de  fécurité:  en 
vérité,  j’aurois  du  penchant  à croire  que  cet  efprît 
de  la  conftitution  tient  un  peu  à l’efprit  philofo* 
phique , dont  le  propre  eft:  d’eft’acer  toute  croyance, 
de  faire  perdre  de  d’étouffer^  tout  fentiment  de 
crainte  de  l’éternité  , 3c  de  perfuader  à Meilleurs 
les  cfprits  forts , que  tout  meurt  avec  eux , & qu’il 
n’y  a rien  qui  ,les  différencie  de  l’animal. 

Si , dans  les  fréquents  rapports  que  vous  avez 
avec  Meffieurs  de  la  majorité  3c  avec  Meftîeurs  des 
Clubs , qui  font  grandement  pénétrés  de  cet  ef^ 
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prît  philofophîquc',  vous  en  avez  reçu  queîqu’în*^ 
fluence  ; fi , fans  être  encore  tout-à-fait  philofo-^ 
phe  , vous  aviez  quelque  penchant  à le  devenir  ; 
ah  ! Monfîeur  y je  ne  ferois  plus  étonné  que  nos 
inquiétudes  & nos  craintes  ne  hlTent  fur  vous  au-  ^ 
cune  impreflion  ; vous  auriez  en  effet  cette  tran- 
quillité, vraie  ou  fauffe,*de  l’homme  qui  ne  croit 
rien  j & qui  ne  voit  dans  le  tombeau  que  la  def- 
trudion  de  fon  être  ; tranquillité  bien  funefle , 
fans  doute , puifqu’elle  efl:  le  caradere  & le  figne 
de  l’impénitence. 

Je  ne  puis  croire , Monfîeur  , que  vous  foyez 
arrivé  à ce  terme  fatal  ; d’autant  plus  que  je  me 
rappelle  que  vous  voulez  dans  vos  écrits  que  l’on 
vous  croye  janfeniffe.  Or  les  Janfénifles  ne  coi> 
noiffent  point  la  crainte  ; elle  eff , félon  eux , in- 
compatible avec  la  charité;  vous  ne  connoiffez  que 
Ja  confiance.  Le  Seigneur  ne  peut  perdre  . aucun  de 
Jes  élus  : vous  en  êtes  un  : il fauvera  nécejfairement  ceux 
qu^il  a choijis  ; & vous  ave\  les  fi  g nés  d'une  véritable 
éUclion  , puifque  vous  êtes  appellé  à profejfer  la  véri^ 
table  doârine.  Voilà  ce  qui  vous  rafîure  , <&:<avee 
cette  affurance  il  efl  naturel  de  bannir  & d’écarter 
la  crainte  , qui  efl  importune  , & qui  ne  laiife  pas 
de  faire  fentir  de  déchirants  remords* 

Mais,  Monfîeur  ne  feriez -vous  donc  après 
tout  qu’un  Janfénide  commun  & ordinaire  ? c’eft 
fur  quoi  j’ai  des  doutes;  cela  n’efl  guerespoflible  ; 
car  vous  allez  au-delà  du  janfénifme  ; vous  fran- 
chiffez  la  ligue,  les  chefs  de  ce  parti , ôcîes  mcil- 
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leurs  écrivain*  ont  écrit  contre  le.  ferment,  clvi» 

,que , .contre  la  légitimité  du  ferment  ; comment 
concilier  leur  opiniori  avec  la  vôtre?  vous  êtes 
janfénifte  , Monlîeür  Charrier  , mais  janieniftè 
conftitutionnaire  ; cela  s*ehtend  : voilà  l’explica-i 
tion  de  la  chofe.  Un  certain  perè  de  îa  ci-devanC 
fociété  qui , fi  je  ne  nie  trompe , fe  nommoit  le  perè 
de  Gêvres  , a prétendu  que  tous  les  Janlénifies 
étoierit  athées  : s’il  s’éroit  borné  à prétendre  qu’il 
J en  avoit  quelques-uns  j il  auroit  prouvé  fa  thefei 
Pour  moi , j'aurois  afiez  de  penchant  à croire  qué 
les  Janféniftes  conflitutionnaires  le  feroient;  car 
ils  ont  befoin  d’une  autre  grâce  qiie  celle  que 
jpromettoit  l’Evêque  d^Ypres*  La  grâce,  propre  à 
fo utenir  l’ame  janfénifte , contre  la  crainte  que  de« 
voit  naturellement  infpirer  la  participation  à cette 
Léréfîe , eft  aujourd’hui  infuffifante  pour  foute-^ 
nir  une  ame  conftitutionnaire  contre  les  feeouA 
fès  que  doit  relfentir  celle  qui  réfléchit  fur  les 
dangers  affreux  auxquels  la  Conffitutioh.i’expofe  | 
car  il  ne  s’agit  pas  d’une  fimple  héréfie  ^ mais  d’uii 
amas  d’héréfies , & d’un  mélangé  impur  de  riché^i 
rifme  , de  luthéranifme  de  presbytéranifme  • 
il  ne  s’agit  pas  d’une  révolte  contre  l’Eglife»  ca- 
chée avec  art,  conduite  avec  arufice,  qui  tendoiÉ 
i délier  imperceptiblement  les  nœuds  de  l’unité^ 
fans  paroître  vouloir  décidément  les  rompre  j 
mais  il  s’agit  d’une  révolte  publique,  éclatante^ 
dans  laquelle  rien  n’eft  ménagé , Sc  tout  eft  porte 
à fextrême  5 qui  né  tead  pas  au  fchifme , mais  qui 
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'l’ôp'erè  ^ 8c  le  cônfomme  par  une  fciflîon  entière  ; 
par’ ‘une  élévation  d’autel  contre  autel',  enfin  par 
unè  deftruâion  totale  delà  religion  catholique  eh 
France:  aulTi  faut-il  à Pâme  conflitutioftnaire  d’au- 
tres'calmants  que  ceux  qu’elle  trouveroit  dans  les 
principes  de  Meflicurs  de  Port-Royal  ; mais  il  faut 
iqu’élîc  en  aille  chercher  ailleurs  , & elle  n’en  trou- 
vera que  dans  les  théorèmes  audacieux  , dans  les 
ùfîbrtions  impies  de  Mefïieurs  les  Caconac  , les 
Philofophes  modernes  , les  Dalembert , les  Di» 
derot , les  Voltaire.  Comment  ne  pas  foupçonner  *, 
Monfieur,  que  c’eft-là  que  vous  allez  chercher  les 
Vôtres  , & qu’ils  ne  font  qu’un  mélange  de  fubli» 
'me  phiîofophique , & de  fortes  dofes  de  mécréan- 
ce dans  une  infufioh  de  clubifme . . . .?  ah  ! Mon* 
ïieur , plus  vous  vous  raflurez  , plus  on  tremble  ; 
car  les  entrailles  font  encore  pour  vous  faintement 
imues  ; vous  êtes  chrétien  , vous  étés  prêtre  , vous 
“avez  été  employé  dans  le  miniftere  vous  avez  de 
la  décence,  des  mœurs;  vous  avez  droit  à nos  fol- 
licitudes.  jufte  Ciel  , feriez-vous  deftiné  à glorî- 
ïier'Ie  Seigneur  dans  fes  éternelles  & implacables 
vengeances , après  avoir  été  appellé  à chanter  fe| 
miféricordes  ! 

Je  ne  crois  pas  vous  avoir  offenfé,  Monfieur,; 
en  vous  parlant  le  langage  du  chriftianifme  ; un 
' Evêque  eft  fait  pour  le  parler  dans  toute  fa  ma- 
jèfté , 8c  fa  noble  fîmplî.cîté  ; il  eft  donc  fait  pouf 
l’entendre.  J’ai  pu  vous  dire  , craignez  le  Juge- 
nténr  de  l'éternité  ; tbusMes  chrétiens  fe  doivent 
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donner  les  uns  & les  autres  ce  confeîl  de  cliarîté  fra<« 
ternelle.  Il  eft  un  autre  jugement  dont  je  puis  vous  ’ 
entretenir  , Sc  vous,  parlçr  avec  franchife  ; 9’eft^ 
celui  de  la  poftérité.  Votre  nom  y paflera  , Mon- 
fleur  ÿ 8c  vous  ferez  jugé  par  elle  : n’eft  pas  pof- 

fîble  d’étre  indifférent  fur  la  mémoire  que  nous" 
laifferons  après  nous  , 8c  nous  fommes  naturelle- 
ment jaloux  de  conferver  au-delà  du  tombeau  l’ef- 
time  8c  la  confidération  dont  nous  avons  déliré  jouir 
pendant  notre  vie  ; or  , quelle  mémoire  laiffe- 
ront  après  eux  MM.  les  Evêques  conftitutionnels? 
il  eft  aifé  de  le  préfager  , & de  prévoir  quel  ju- 
gement prononcera  contr’eux  le  Juge  févere,  qui , 
n’ayant  que  des  louanges  8c  des  fiétriffures  à dif- 
tribuer,  les  répand  avec  une  impitoyable  impar- 
tialité, qui  juge  les  Rois  eux-mêmes , les  hommes 
les  plus  illuftres , 8c  tous  ceux  qui  ont  paru  avec^ 
éclat  fur  la  fcene  du  monde. 

Vous , Monlicur , comme  Evêque  conftitutioneî , 
vous  êtes  lié  à ce  grand  événement  dont  la  France 
eft  aujourd’hui  le  théâtre  , qui  fixe  l’attention  de 
l’Europe  entière,  8c  fur  .lequel  il  eft  réferv 
poftérité  de  prononccr„^n  jugement  définiti 
le  fuccès  de  ce  grand  événement  alloit  être  dé 
treux  , s’il  alloit  arriver  que  tout  fût  culbuté  ^ que 
cette  première  légiflature  fut  diffoute , la  fécondé  ' 
n^eût  pas  lieu  ^ le  Monarque  reprît  fon  autorité  , 
le  Clergé  fa  conliftance  , la  Religion  fon  luftre  , 
les  Parlements  , 8c  les  autres  Cours  leur  jurifdic- 

tion  J croyez-vous  que  dans  cette  déconfiture  gé- 
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lieraîe  dû  parti  qui  vous  a élévé  à Pépifcopat , vou| 
puiîîiez  éviter  le  blâme , Topprobre  & la  honte’ 
de  vous  y êtfe  alîbcié  ? Or  la  çhpfb  n’eft-elle  pas 
pofTible?  la  Conftitution  eft-elle  un  chef-d’œuvre 
fi  parfait  qu’elle  foit  inattaquable  & à l’abri  des 
atteintes  que  cherche  à lui  porter  cette  nuée  de 
critiques  ^ de  mécontents  qui  chaque  jour  s’ac- 
croît Bc  fe  multiplie  contr’elle....,  yous  préten-r; 
dez  qu’il  n’en  peut  être  alnfî  , & que  la  révolu- 
tjon  s’accomplira  dans  fon  entier.  Je  le  fuppofe,' 
de  j’en  fais  avec  vous  l’hypothefe.  Ah  ! je  vous 
çn  prie,  n’en  redoutez  pas  moins  le  jugement  de'îa 
pofiérité  ; car  l’jieureux  dénouement  de  la  pièce 
s’empêchera  pas  que  le  rôle  que  vous  y jouez  ne 
foit  odieux  Sc  fouverainement  méprifable.  La 
poflerité  vous  pardonnera-t-elîe  d’avoir  ufurpé 
des  places  auxquelles  vous  n’aviez  pas  droit , ôc 
d’avoir  dépolfédéde  légitimes  Fafleurs  ? Vous  ex-- 
cufera-î:-e]le  d’avoir  été  les  artifans  du  fchîfme , 
de  les  plus  çrueJs  détràdeurs  de  la  Religion 
antique  6e  vénérable  que  pratiqnoient  vos  peres? 
Non,  non,  Monfieiir  , le  fuçcès  de  la  Conftîtu- 
fion  ne  yous  jnflihera  pas  au  Tribunal  de  nos 
neveux  : Ip  fchifme  d’Henri ''VIII  s’eft  confommé, 
de  Crammçr  ^ fe?  adhérents' n’en  font  pas  moins' 
chargés  du  méprjs  , de  la  haine  &ç  de  l’indigna--' 
tion  publique  ; la  poftérité  n’^-t-elle  pas  prononcé' 
contre  eux  qu’ils  ne  furent  que  des  ambitieux , qui 
façriHerent  à }a  fortune  leur  confcjence  3e  leur 
jignneur  f prcaonçera-ttelie  um  antre  jugemen? 


contre  les  Evêques  conftitutîônels  ? croira*t-clIe 
que  ce  foit  pour  la  gloire  de  Dieu , & pour  Te- 
dification  publique  qu’ils  aient  confenti  a etre 
confacrés  ? Les  faits  que  Thiftoire  lui  transmettra 
contrediront  ces  motifs  , ôc  en  montreront  d’évi** 
demment  contraires.  Que  dira- 1- elle  donc  des. 
Evêques  eonditutionels  ? que  prefque  tous  n’ont 
xîû  leur  nomination  qu’à  l’influence  Sc  à la  cor«^ 
refpondanee  des  Clubs  de  la  Capitale  , Sc  des 
Villes  de  Département , qu’ils  font  donc  prefque 
tous  entrés  par  cette  porte  d’opprobre  Sc  d’infa-, 
mie  : elle  dira  qu’ils  ont  avili , dégradé  leur  minil^ 
tere , en  e plaçant  fous  la  dépendance  de  ces  hommes 
faâieux  à qui  la  fcience  d’imaginer  le  mal , êc 
î'art  de  l’exécuter  , ont  fait  ulurper  une  domina-* 
don  redoutable  même  au  parti  qui  les  a enfantés 
fous  la  dépendance  des  Municipalités  , des  Dif^ 
frids , des  Départements  , qu’ils  ont  rendu 
méprifable  le  caradere  épifcopal , en  fe  foumet-» 
tant  à des  Corps  adminiflratifs  qUÎ  ne  les  pro- 
tégeoient  que  pour  les  dominer.  Elle  dira  qu’ils 
ont  profané  les  lieux' faints  , Sc[  jufqu’à  leurs.  CaTi 
thédrales  , en  y permettant  des  fcencs  fcandaleu- 
fes , pour  honorer  les  mânes''  d’un  homme  qui  a 
vécu  athée  , Sc  eft  mort  en  impie,  Sc  en  autorr 
fant  des  aéles  de  Religion  faits  par  des  Laïs  dé-* 
guifées  Sc  transformées  çn  Vierges  : elle  dira  que 
pour  fe  procurer  des  prêtres  propres  à remplacer 
les  prêtres  non-jureurs  , ils  ont  fait  des  ordina-* 
fings]  précipitées  , Sc  élevé  ^ux  Ordres  facrés  , 
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8c  jüfqu’à  lâ  prêtrife  , des  fuiets  inépt'fs  ^ fhal  fa^. 
mes  , repoulTés  conftamnient  du  Sanduaîrc  , ôc 
îi'zysLnt  pour  difpofîtions  à s’en  approcher  que  dd 
l’ambition  , de  la  cupidité  ôc  du  civifme  : elle  dira 
^u’eux-mêmes  fe  font  préfentés  à l’ordination  épif^ 
Copale  fans  préparation  quelconque , &c  fans  avoir 
rempli  aucun  des  exercices  fpiritucls  qui  étoient. 
d’ufage  : enfin  elle  dira  que  dans  le  nombre  qu’ils 
formoient , il  y en  avoit , & beaucoup , qui  étoient 
perdus  de  réputation  , quant  aux  mœurs  ; d’autres 
^ui  étoient  publiquement  connus  pour  des  philo- 
,fophes , & pour  trancher  le  mot , pour  des  Athées. 
Je  veux  bien  croire  qu’il  y aura  quelques-uns  de 
ces  reproches  que  l’on  ne  pourra  pas  vous  faire  , 
à vous  , Monfîeur  ; mais  il  y en  a que  l’on  vous 
fera  : d’ailleurs , l’honneur  eft  folidaire  , & vous 
aurez  toujours  le  malheur  de  vous  trouver  en  fort 
mauvâife  compagnie.  Avouez  , Monfieur,  que  vous 
jouez  trop  gros  jeu  fur  deux  chances  très-incertai- 
nes & très-douteufes , & que  vous  mettcz.au  ha- 
fard  deux  grands  intérêts  ; le  Jugement  de  l’éter- 
nité, & celui  de  la  poftérité,  ..  . , . . 


